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Rapports d'activites des sections

2004-2005, annee test pour notre section qui, suite au brusque deces
de notre president, a du se remettre en question. Un nouveau rythme a

ete trouve, nous nous sommes mis au travail et il faut souligner l'enga-
gement de tous les membres du comite.

• Mardi 26 octobre 2004: environ 40 personnes manifestaient leur in-
teret pour la conference de M. Charles Felix, president du Cercle de ma-
thematiques et de physique, sur le theme «La civilisation babylonienne
et quelques celebres problemes mathematiques». Son expose nous par-
lait specialement des fouilles archeologiques entreprises en Mesopo-
tamie qui ont mis au jour quelques 500000 tablettes d'argile marquees
de signes cuneiformes dont 300 d'entre elles concernent les mathematiques.

Leur etude permet d'apprecier les connaissances qu'avaient dejä
les habitants du Croissant fertile; on voit entre autres, sur une petite
tablette faisant partie de la Yale Babylonian Collection, un carre trace
avec ses deux diagonales. La tablette Plimpton 322 (1900-1600 av.
J.-C.) a tout particulierement capte l'attention du public qui s'exergait,
avec l'aide du Conferencier, ä dechiffrer les nombres des differentes
colonnes. L'auditoire etait captive par l'expose de M. Felix et realisait,
avec emerveillement, le developpement de la civilisation babylonienne.

• Mardi 23 novembre: une fois n'est pas coutume! Alors que le
«tournoi de jass» se pratiquait habituellement un vendredi soir, nous
1'avions, pour raison de commodite, organise un mardi soir, tres exacte-
ment le 23 novembre, au Restaurant Löwenzorn. Soulignons que ce
choix n'etait pas heureux car un nombre restreint de joueurs n'a permis
la mise en place que de quatre tables (plusieurs joueuses et joueurs
fideles du vendredi ont du renoncer ä ce tournoi, la vie professionnelle
leur imposant un horaire strict); a l'avenir, nous devrons revenir ä la

SECTION DE BÄLE

Suzanne SAVOY-MORAND

Vice-presidente

Ainsi...
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forraule habituelle! Pourtant l'ambiance etait tres detendue et la fievre
du jeu s'est emparee de chacune et chacun!

• Samedi 4 decembre: les evenements qui ont marque cette annee
2004 nous ont incites ä modifier quelque peu le deroulement de la gran-
de soiree de fin d'annee, soiree avec musique et danse; ä l'unanimite, les
membres du comite ont opte pour «un repas de fin d'annee» plus intime
et permettant de se retrouver pour quelques heures de convivialite. Nous
ne souhaitions pas renoncer au charme du chateau de Bottmingen habille
de lumiere et c'est dans la salle des Chevaliers que soixante-six de nos
membres savouraient un menu de qualite. Le president de la SJE,
M. Pierre Lachat et Madame ainsi que la vice-presidente, Mme Marcelle
Roulet, nous ont fait l'amitie de leur presence. Pour assurer l'animation
de cette rencontre, en tout debut d'annee, feu notre president avait dejä
contacte le Chceur des matelots du port de Bale; afin de respecter ce
choix, son epouse, Mme Bilat, a tenu ä nous offrir la prestation de ces
chanteurs dont le repertoire nous a donne l'illusion du grand large et a

fait souffler sur l'assemblee un vent empreint de melancolie.
Le choix de cette nouvelle fonnule etait judicieux et nous y revien-

drons a l'avenir.
• Samedi 5 mars 2005: la mi-careme est une date incontournable dans

notre calendrier; traditionnellement, nous nous retrouvons pour savourer
une choucroute et, une fois encore, nous avons fait confiance au chef de
cuisine du club sportif Novartis ä Saint-Louis (France) pour qu'il nous la
prepare. Vingt-huit personnes avaient repondu ä notre invitation et les
absences n'etaient motivees que par de serieux empechements. Ce

jour-la, le printemps n'avait nulle intention de se manifester mais, en
compensation, le plaisir de la table nous rejouissait le coeur.

• Lundi 21 mars: dans toute societe bien constitute, une partie
administrative s'impose! Nous avons done convoque nos membres a l'assemblee

generale et l'ordre du jour leur a ete envoye dans le delai legal;
quarante-deux personnes ont tenu ä nous manifester leur confiance.
Apres le deces de notre president, il etait imperatif de completer le
comite; nous connaissions les competences et la generosite de MM.
Remy Maillard et Gerard Moine qui ont spontanement accepte leur
nomination et nous ne pouvions que leur adresser nos sinceres remercie-
ments (nous n'avons toujours pas trouve la perle rare pour remplacer
notre president, mais la bonne entente regnant entre nous permet de se

repartir equitablement le travail et les responsabilites).
Au risque de se repeter, il est ä souligner combien les membres de

notre section vieillissent et en plus de deux demissions pour raison
d'äge, nous devons nous incliner devant quatre deces; par contre, helas,
aucune admission n'est ä relever!

• Mardi, 26 avril: ä plusieurs reprises, Mme Jacqueline Bloch, membre
de notre section, nous a guides dans differents quartiers de la ville de
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Bale nous permettant, grace ä ses explications, de faire plus ample
connaissance avec les lieux. Elle etait ä nouveau notre mentor en cette
fin d'avril et, par un apres-midi lumineux, nous arpentions sous sa con-
duite les rues de la ville romaine de Kaiseraugst, partant ä la decouverte
d'un circuit d'Augusta Raurica peu connu. A travers les rues de la cite,
nous admirions ici un pan de mur, la nous nous baissions pour passer
sous la voüte d'une porte devant nous conduire aux «thermes», pour
finalement nous retrouver en bordure du Rhin que longe le mur du
Castrum. Image impressionnante que de passer d'une epoque ä 1'autre,
de cötoyer deux mondes qui se rejoignent sur une meme terre et que
rechauffe un meme soleil. Pour la plupart des participants, ce site n'est
pas inconnu mais des fouilles regulierement mises ä jour et la nouvelle
conception des lieux meritent qu'on y porte interet.

• Samedi, 25 juin: l'excursion qui generalement nous reunit avant
l'ete ne comptait, cette fois-ci, pas trop de kilometres, mais eile avait

pour but d'offrir ä nos yeux le plaisir des formes et des couleurs! Nous
quittions Bale en autocar et prenions la direction de Moutier ou nous
avions rendez-vous avec Mme Valentine Reymond, conservatrice du
Musee jurassien d'art, qui nous a presente les cartons des vitraux de

l'eglise de Soubey, cartons signes Coghuf. Cette visite avait un interet
tout particulier pour les membres de notre section car c'est notre president

Jean Louis Bilat qui, pour assurer leur securite, avait pris la respon-
sabilite de leur depot au Musee des beaux-arts de Bale. II souhaitait
pourtant leur retour dans le Jura et c'est en octobre 2003 qu'il avait eu la
joie de pouvoir les faire transferer au musee de Moutier. Notre circuit,
qui s'effectuait sous l'experte conduite de M. Pierre Reusser, devait
ensuite nous conduire ä la collegiale Saint-Germain dont le choeur est
anime par trois vitraux de Coghuf aux couleurs vives, chaudes, presque
agressives. Par contraste, les ouvertures de la nef sont des creations
d'Yves Voirol qui degagent une grande serenite et creent un ensemble
harmonieux; nous sommes restes admiratifs dans cet edifice si parfaite-
ment lumineux. Avant de quitter la Prevöte, nous tenions ä faire encore
une halte ä la chapelle de Chaliere qui offre au visiteur attentif la beaute
d'une fresque d'origine datee de 1'an 1000 environ.

Le soleil de juin nous accompagnait alors que notre car nous condui-
sait vers Delemont et sa vallee pour faire halte ä Berlincourt; ce hameau
de quelque 200 habitants possede un inestimable tresor: des vitraux
d'Esteve qui laissent eclater leur beaute dans cette simple chapelle
construite a 1'entree des gorges du Pichoux. Nous restions lä ä apprecier
l'harmonie et les contrastes des couleurs alors que le ciel s'assombrissait
annoncant l'orage qui grondait au loin. II etait temps de reprendre la route

en sens inverse pour nous rendre au Restaurant du Soleil ä Courfaivre
et il est evident qu'apres le repas, nous tenions ä monter ä l'eglise,
construction sans pretention du debut du 18e siecle, qui est entree dans

435



les manuels d'histoire de l'art car Fernand Leger l'a ornee de vitraux.
Ceux-ci sont ä regarder dans la double optique du sujet et des couleurs,
et le genie de 1'artiste force 1'admiration. Lajournee nous avait offert de

grands moments de beaute, nous avions pris conscience de la place
qu'occupe l'art dans l'histoire des peuples, nous avions vecu, en toute
amitie, un magnifique moment de detente... alors il etait l'heure de

reprendre la route en direction de Bale!
Pour terminer ce rapport, je tiens ä remercier les membres fideles qui

nous font 1'amitie de leur presence et peux les assurer que nous mettrons
toujours tout en ceuvre pour garder notre section bien vivante.

Notre section, avec la collaboration de l'Alliance Francaise, a pris
part le mardi 15 fevrier 2005 ä une visite guidee de 1'exposition
consacree au peintre Felix Vallotton (1865-1925) - Les couchers de so-
leil. Une dizaine d'emulateurs de la section de Bienne avaient repondu
egalement ä notre invitation. Et pour bien terminer la soiree, un repas en
commun nous a ete agreablement servi.

Notre assemblee generale s'est deroulee le mercredi 11 mai 2005.
Le legs Kuntz-Conrad s'eleve ä CHF 1944.15. Jusqu'ä present, il faisait
l'objet d'un compte separe inscrit sur un compte d'epargne aupres de la
BCB. Nous avons accepte la recommandation de la BCB de solder ledit
compte et de virer le montant au compte BCB de fonctionnement.
La partie culturelle a ete animee par Caroline Schumacher, licenciee es

lettres, connue au sein de l'Association des ecrivains du canton de
Neuchätel et du Jura bernois. Nous avons apprecie le contenu de son
livre intitule La fin des grandes vacances.

Notre soiree de Saint-Martin s'est deroulee le mercredi 23 novembre
2005. Nous etions nombreux ce soir-lä! La conference de Bernard
Romy, realisateur ä la TSR, un amoureux du pays jurassien, se referait ä

ses travaux de recherche en histoire economique et industrielle que la
revue Intervalles a fait paraitre: Les usines de la Suze (1750-1950) «Le
meunier, l'horloger et /'electricien».

SECTION DE BERNE
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Le comite presente ses cordiaux messages ä tous les membres de la
section ainsi qu'aux supporters. A l'annee prochaine!

SECTION DE BIENNE

Chantal GARBANI

Co-presidente

• Visite de La Chaux-de-Fonds
Le samedi 11 septembre 2004, un petit groupe a profite des explications

d'une guide de La Chaux-de-Fonds pour une visite ä pied de cette
ville, interessante notamment par son architecture Art Nouveau et ren-
due celebre par les grands noms de Blaise Cendrars ou Le Corbusier.

• Exposition ä Berne
Le mardi 21 septembre, la section de Berne nous a organise une visite

guidee de l'exposition du peintre jurassien Albert Schnyder au
Kunstmuseum. Une trentaine de personnes ont apprecie la grande culture de

notre guide qui a su avec competence et clarte nous expliquer les parti-
cularites de la peinture d'Albert Schnyder et son evolution. La soiree
s'est achevee dans un restaurant italien avec nos amis bernois.

• Champignons
Le 26 septembre, la societe francaise de Bienne nous invitait ä sa de-

sormais traditionnelle cueillette de champignons vers Tavannes sous la
houlette de Jean-Claude David-Rogeat.

• Tour de Moron
Nous etions une trentaine, le samedi 9 octobre, ä retrouver Theo Geiser

ä la Tour de Moron apres une petite grimpette ä travers les päturages.
Meme si le temps nuageux ne nous permettait pas une vue degagee sur
les Vosges et les Alpes, l'enthousiasme communicatif de Theo Geiser
nous a fait apprecier ce projet etonnant et un peu fou qui a permis ä 700
apprentis de participer .pendant 4 ans ä la realisation d'un ouvrage
unique en son genre.
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• Bouchoyade
C'est ä l'Hötel du Chasseur ä Enges que 25 personnes, membres des

sections de Bienne, Neuchätel, d'Erguel et de la Societe franpaise de
Bienne ont pu deguster une excellente bouchoyade le vendredi 12 no-
vembre.

• Saucisse au marc
Le mardi 8 fevrier 2005, plusieurs de nos membres ont repondu ä

1'invitation de la Societe franpaise de Bienne qui organisait une degusta-
tion de saucisse au marc ä la distillerie de Douanne.

• Valloton ä Berne
Avec la section de Berne, nous sommes retournes le mardi 12 fevrier

au Kunstmuseum pour une visite guidee de l'exposition consacree ä

Felix Valloton. Vingt-cinq personnes ont ainsi admire les fameux
couchers de soleil de ce peintre et prolonge la soiree par un repas.

• Exposition les Mouches
Par contre la visite commentee de l'exposition sur les mouches au

Musee d'Histoire naturelle de Neuchätel a attire moins d'une dizaine de

personnes le samedi 19 fevrier. Une fois de plus, il s'est avere que les
absents ont toujours tort car l'exposition etait fort instructive et bien
presentee.

• Assemblee generale
Notre assemblee generale s'est deroulee en presence de vingt-quatre

personnes le mercredi 13 avril au Buffet de la Gare de Bienne. Nous y
avons salue avec plaisir la presence de Pierre Lachat, president central et
de Maurice Montavon, president de la section de Zurich. Ce fut notam-
ment l'occasion de prendre conge avec tristesse de notre amie Lucie
Reuge, decedee le 31 mars 2005. Entree ä l'Emulation en 1985, eile
avait pris une part active au comite de notre section des 1987. L'assemblee

fut suivie d'un repas dans une ambiance chaleureuse, comme de

coutume ä l'Emulation.

• Musee ä Nidau
Le samedi 23 avril, une quinzaine d'emulateurs, dont certains venus

de l'Erguel, ont pu apprecier au chateau de Nidau l'exposition consacree
ä la correction des eaux du Jura, travaux gigantesques entrepris ä

1'initiative du Dr Schneider.
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• Plantes sauvages
Le dimanche Ier mai, Jean-Claude David-Rogeat de la Societe fran-

caisc de Bienne nous faisait partager ses connaissances en matiere de

plantes sauvages lors d'une cueillette dans la region de Hagneck.

• Fondation Abegg
Le samedi 11 juin, une dizaine de personnes ont admire des pieces

exceptionnelles de l'art textile, ainsi que des bronzes, ceramiques et ob-
jets d'orfevrerie de diverses parties du monde et diverses epoques lors
d'une visite commentee de la fondation Abegg ä Riggisberg.

• Visite de La Neuveville
Enfin le samedi 27 aoüt, un petit groupe s'est rendu dans la charmante

bourgade de La Neuveville et a profite d'un interessant parcours guide
ä travers la vieille ville, ses venelles et ses tours. Puis la conservatrice du
Musee d'Histoire nous a fait decouvrir les tresors de son petit musee.

L'annee sous revue a done ete particulierement riche en visites de
toutes sortes. Nous avons cherche ä diversifier nos activites afin de plai-
re au plus grand nombre. Les richesses artistiques ou archeologiques ne
manquent pas dans notre region et les visites commentees par des guides
professionnels permettent de reveler sous un eclairage nouveau des lieux
qui nous semblaient pourtant familiers. Nous remercions nos membres
qui nous sont fideles, nous apprecions la collaboration institute avec les
sections voisines de l'Emulation et nous tenons ä feliciter les membres
du comite qui consacrent une partie de leur temps ä contribuer ä la
bonne marche de la societe.
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SECTION
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Jean-Marie MOINE

President

lerseptembre 2004 au 31 aoüt 2005

Le 2 octobre 2004, M. Jean-Michel De Montmollin accueillait onze
emulateurs au Domaine de Courberaye. L'organisateur, M. Raymond
Maillard nous rappela que c'est sans doute ä un animal, ä la chevre, que
l'homme doit la belle invention du vin. En effet, pour produire du raisin
mür et juteux, la vigne a besoin d'etre taillee. Et qui d'autre qu'une
chevre, friande de jeunes pousses, peut avoir l'idee d'accomplir cette
täche? Le berger etait devenu vigneron. Le vin etait ne!

Au printemps 1982, Alfred Olympi donne sa vigne ä la Commune de
La Chaux-de-Londs, en reconnaissance de la citoyennete que notre ville
a bien voulu lui accorder. Pierre et Jean-Michel De Montmollin auront la
charge de l'entretien et de l'exploitation de cette vigne.

La premiere recolte de la vigne Olympi fut bonne. Au printemps
1983, en moins d'une heure, il a ete vendu environ 17000 bouteilles
d'Auvernier, avec l'ancienne etiquette grise de la Ville de La Chaux-de-
Londs, le vin rouge n'etant vendu qu'au printemps 1984.

Le contingentement etant arrive, il a fallu travailler pour ameliorer la
qualite.

Aujourd'hui, on seme de l'herbe entre les rangees de ceps, ce qui a

pour effet d'eviter le ravinement (M. Jean-Michel De Montmollin qui
nous parlait de cela, nous avoua qu'il se demandait ce que penserait son

pere s'il voyait une telle pratique).
Pourquoi la recolte du raisin se fait-elle maintenant de plus en plus

mecaniquement? C'est un probleme economique bien sür, mais social
aussi! La periode des vendanges est decretee par l'Etat. La periode des

vacances scolaires (ou universitaires) ne correspondant plus necessaire-
ment avec celle des vendanges, la main-d'ceuvre manque.

La taille quant ä eile se fait des que la seve ne monte plus dans le cep,
en tout cas pas avant que les feuilles soient tombees.

Vint ensuite la visite de la cave! Un vase (immense tonneau ou füt en
chene) tröne au milieu de barriques (appelees ainsi ä Bordeaux et ä

Neuchätel, mais appelees aussi pieces en Bourgogne) d'une contenance
de 225 litres. Ah! D'abord le beau bruit des bouteilles que le maitre de
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chai ouvre devant nous! Puis, le precieux liquide s'ecoule delicatement
dans les verres. La robe du vin charme nos yeux attentifs, avant que nos
palais ne savourent le caractere gouleyant ou petillant d'un vin, celui
onctueux ou fruite d'un autre...!

Les langues se delient. Midi arriva, il fallait conclure. C'est Raymond
Maillard qui le fit en remerciant le professeur vigneron et cenologue, de
la belle lepon qu'il nous a donnee, que ce soit ä la vigne ou ä la cave, et
qui a su, avec ses commentaires avertis, nous enivrer de tous ces mots
(charpente, epanoui, equilibre, gouleyant ou harmonieux) qui chantent et
chanteront toujours la vigne et le vin.

Puis, les onze personnes presentes (dont deux Biennois) ont fraternise
autour d'une table au Restaurant du Poisson ä Auvernier. Un grand
merci ä Raymond Maillard!

Le 3 decembre 2004, J.-M. Moine nous parlait du Canal du Midi.
Depuis longtemps dejä, entre l'ocean et Toulouse, on naviguait sur la
Garonne, en se jouant au mieux des crues violentes du fleuve et de ses
basses eaux d'ete.

Assurer la liaison entre l'Atlantique et la Mediterranee, en evitant les
dangers de la navigation maritime, le detroit de Gibraltar, les pirates, et
done «rendre le commerce florissant dans le Royaume» etait la raison
d'etre du canal royal des Deux-Mers.

Mais, le canal du Midi est complexe, puisqu'il doit franchir une ligne
de partage des eaux. C'est ce qu'on appelle un canal ä point de partage.

Ne ä Beziers en 1604 ou en 1609, dans une famille de notables qui se

pique de nobles origines (des Arrighetti de Florence se seraient refugies
en Provence au XIIIc siecle), Pierre-Paul Riquet se definit, comme un
«homme de gabelle» qui «se mele de nivelage», dans une lettre du
15 novembre 1662 ä Colbert, intendant des finances de Louis XIV, oü il
defend avec ardeur son projet de liaison des deux mers.

Riquet resolut le probleme principal, celui de 1'alimentation du canal
en eau. La montagne Noire sera son chateau d'eau! II suggere de capter
les eaux de plusieurs torrents et de les conduire, par des rigoles, jusqu'ä
Naurouse, point le plus eleve du canal, oil elles se partageront naturellement.

C'est sous le regne de Louis XIV, au printemps 1681, qu'est inaugure
le canal royal de communication des deux mers, premier canal ä bief
(partie comprise entre deux ecluses) de partage de grande envergure
construit dans le monde. D'une longueur de 241 kilometres, la «mer-
veille de l'Europe», comme l'appela Vauban, relie Toulouse et la Garonne

au port de Sete. Desormais, la navigation est ouverte depuis l'ocean
Atiantique jusqu'ä la Mediterranee. Pierre-Paul Riquet, celui sans qui
rien n'aurait ete possible, est mort avant l'achevement de son canal.

Mais la jonction entre les deux mers etait alors loin d'etre parfaite!
Entre l'ocean et Toulouse, il fallait toujours emprunter la Garonne, avec
ses crues violentes et ses basses eaux d'ete. La necessite de faciliter le
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trajet depuis l'ocean n'avait pas echappe ä Vauban qui avait dejä propose
la construction d'un canal lateral ä la Garonne. Mais c'est seulement
au XIXe siecle que se trouverent enfin reunies les conditions de sa
naissance; sa mise en service date de 1856.

C'est egalement ä la fin du XVIIIe siecle, en 1776, que fut inaugure ä

Toulouse le petit canal de Saint-Pierre, appele aussi canal de Brienne,
qui permettait de contourner 1'obstacle de la chaussee du Bazacle, sur la
Garonne.

Enfin, le canal de Beaucaire fut mis en service en 1808. Deux siecles
furent done necessaires pour parachever l'ceuvre de Riquet et permettre
une navigation ä la fois rapide, süre et economique entre les deux mers
et entre deux grands fleuves, la Garonne et le Rhone, ä travers les terres.

Le XIXe siecle voit ä la fois l'apogee et le debut du declin du canal du
Midi. Le tonnage des marchandises transportees n'a cesse d'augmenter.
Les barques de poste qui emmenaient en quatre jours les voyageurs de
Toulouse ä l'etang de Thau, gagnent encore en rapidite: ä partir de 1845,
il faut a peine trente-six heures pour effectuer le meme trajet. Mais en
1858, la compagnie des chemins de fer prend en bail, pour quarante ans,
le canal du Midi... La concurrence du train sera fatale aux voies navi-
gables. Le trafic baisse inexorablement, meme s'il connait une reprise
apres 1898, lorsque les peages sont supprimes suite au rachat par 1'Etat
des droits de propriete du canal. Au debut des annees 1930, la folie de
Tautomobile commence! Pauvre canal! Aujourd'hui, seuls les touristes
empruntent encore le chemin d'eau de Riquet...!

Le 4 fevrier 2005, Mme Simone Maillard nous emmenait visiter Tatelier

du sculpteur Martin Hirschy ä La Chaux-de-Fonds.
Elle affirme avoir rencontre Martin Hirschy et Nina Alvarez-Hirschy

parce qu'elle restait intriguee en passant tous les jours devant la maison
habitee autrement que celles du quartier, «vivante» lui avait dit son
petit-fils ä qui eile donnait la main. II y avait le bois entasse avec une
minutie digne d'un horloger, le bois scie, decoupe.

La belle nai'ade n'etait pas en bois. Elle, femme imposante, sensuelle
aux formes ä peine prononcees, placee en face des rails, faisait rever!
Non, elle n'a jamais pris son ticket pour partir en train! Elle se contente
d'ecouter et de regarder la vie qui passe. Certains jours, l'eau s'ecoule
sur tout son corps afin certainement qu'elle ne seche et qu'elle garde ses
secrets entre ciel et terre.

Martin Hirschy, lui, traverse le temps: Pete en Bretagne, l'hiver ä

La Chaux-de-Fonds. II est toujours en creation.
Sa femme Nina, elle, c'est le rire du Sud, le temperament de la

Meridionale, c'est la couleur chaude, 1'ame qui vibre ä travers ses
oeuvres. Nina peint et pare les femmes de bijoux, les fait briller de mille
feux.
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Un grand merci ä Simone Maillard pour l'organisation de la visite, ä

Nina et ä Martin, qui nous ont fait rever.
Le 22 avril 2005, nous tenions notre assemblee generale de section,

au Restaurant des Pervenches, ä La Chaux-de-Fonds.
Le 21 mai 2005, notre section chaux-de-fonniere avait l'honneur

d'organiser la 140e Assemblee generale de la SJE, au Grand Hotel des
Endroits.

Le dimanche 26 juin 2005, une vingtaine d'emulateurs se retrouvaient
ä la ferme du Pelard pour un pique-nique tres sympathique, ensoleille
par la presence de la toute jeune Julie Chapatte (elle a cinq ans).

A signaler aussi, que durant l'hiver 2003-2004, notre groupe de patoi-
sants s'est reuni ä six reprises, et a continue de donner libre cours ä ses
traditionnelles et sympathiques retrouvailles, ses Idvrees.

SECTION DE DELEMONT

Jean-Claude MONTAVON

President

La derniere assemblee generale de la section s'est tenue le 11 fevrier
2005 ä Berlincourt en presence de vingt-sept membres. Ceux-ci ont
notamment reaffirme leur attachement ä la notion de «peuple jurassien»
figurant dans les Statuts de la Societe jurassienne d'Emulation. La
reunion s'est terminee par un diaporama du photographe Alain Saunier
consacre au tigre du Bengale et ä d'autres merveilleux animaux

sauvages surpris dans leurs activites quotidiennes en Inde.
Notre section avait pris l'heureuse habitude de mettre sur pied trois

excursions par annee, en plus de l'annuelle rencontre avec l'Emulation
de Beifort. Cependant, nous avons constate qu'il devenait de plus en
plus difficile d'atteindre une honnete participation ä chacune d'elles.
Aussi, la derniere assemblee generale de la section a-t-elle decide de

n'offrir aux membres qu'une excursion cette annee.
C'est ainsi que, le samedi 18 juin, quatorze emulateurs delemontains

se sont rendus ä Romont pour y visiter le Musee suisse du vitrail
sis dans le chateau du XVe siecle de cette localite fribourgeoise. Iis ont

pu y apprecier le travail d'un peintre verrier, M. Roland Beguin de
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Sainte-Croix, qui, avec talent, les initia ä son beau metier. Partant d'un
dessin, ensuite agrandi puis decalque sur un carton fin, 1'artisan-artiste
depieca les divers motifs de ce dernier au ciseau ä trois lames et les ap-
pliqua sur le verre qu'il decoupa avec un diamant; ensuite, ce fut le posi-
tionnement des differents verres de couleur, la mise des languettes de
fond et le sertissage. Un vitrail etait ne. Cette demonstration fut suivie
d'une visite guidee du musee.

Apres avoir goüte aux delices d'un excellent repas ä l'Auberge du
Lion d'Or ä Romont, nos emulateurs se rendirent ä Hauterive, ä un
kilometre du village de Posieux, pour y apprecier les charmes de son
abbaye cistercienne. Accueillis par Frere Roger, les membres de notre
section admirerent cette abbaye fondee en 1138 par Guillaume de Glane,
qui y finit ses jours comme moine. «Tres bei exemple d'architecture
cistercienne qui presente la structure et le depouillement typique des

premieres constructions de 1'Ordre», cet edifice vaut encore par ses
vitraux du XIVe siecle et ses stalles en bois sculpte du XVe.

L'automne s'installant, notre section allait encore se consacrer au rite
annuel de la rencontre avec nos amis de Beifort le dimanche 9 octobre.
La journee debuta par la visite guidee de l'exposition «Le Corbusier, de
l'emotion ä la serenite» ä la Tour 46 de Beifort. Organisee pour les

cinquante ans de 1'erection de la chapelle de Ronchamp et presentee
avec intelligence par M. Christophe Cousin, conservateur en chef des
Musees de Beifort, cette retrospective de l'oeuvre ecclesiale du Corbusier

s'est attachee «ä montrer comment les convictions de certaines per-
sonnalites politiques, religieuses et artistiques ont incite Le Corbusier ä

concevoir les architectures religieuses les plus audacieuses, les plus vi-
brantes, les plus rayonnantes. Premiers croquis, esquisses, etudes, en
eclairage des plans-coupes ou des maquettes, dessins, correspondances
et photographies exposes avec des objets mobiliers concus specialement
pour ces edifices en plus de peintures, de sculptures et de tapisseries»
illustrerem cette exposition qui plut beaucoup ä nos membres.

Ceux-ci s'adonnerent ensuite au plaisir de la table du restaurant «Au
Jardin d'Olivier» ä Grandvillars avant de se rendre ä Saint-Dizier-
l'Eveque. Dans ce petit village frontalier, qui fut autrefois un lieu de

pelerinage tres frequente par les malades atteints de troubles mentaux,
s'eleve une des plus anciennes eglises de la region. Consacree en 1041

sur 1'emplacement d'une chapelle du VIIe siecle, cette petite eglise
renferme le sarcophage de l'eveque Desiderius (saint Dizier) et l'ancien
tombeau du saint appele «pierre des fous». Cette visite beneficiait des
lumieres de M. Pierre Perrot, du meme lieu, et eile a mis un terme ä une
belle journee d'arriere-ete placee sous le signe de l'amitie entre deux
societes qui se rencontraient pour la vingtieme annee consecutive.
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SECTION D'ERGUEL

Jean-Jacques GINDRAT

President

Les emulatrices et emulateurs ergueliens se sont beaucoup deplaces
au cours de l'annee relatee dans ce rapport. A l'invitation de leur comite,
ils ont eu dix fois 1'occasion de participer ä une manifestation, seules
trois d'entre elles, dont l'assemblee generale, ont eu lieu dans notre
Vallon, toutes les autres nous ont conduits quelque part en Suisse et
meme ä l'etranger. Nous nous sommes toujours deplaces en voiture
individuelle ou en car, jamais en train. 2005, pour l'automobiliste, restera
marquee par l'entree en vigueur des dispositions legales reprimant plus
severement les manquements au respect du code de la route, notamment
l'ivresse au volant. Au cours de cette annee, le prix de 1'essence a fait un
bond en avant et ce n'est peut-etre qu'un debut. Enfin, nous avons tous
une annee de plus, et nous pouvons nous demander combien de temps
notre aptitude ä conduire un vehicule va se maintenir ä un niveau nous
permettant d'affronter des routes tous les jours plus encombrees. Nous
devrons nous demander comment organiser ces emplacements pour tenir
compte des exigences ä la fois d'une protection de l'environnement pen-
see sans extremisme et Celles du confort de participants.

Treve de digressions, passons au sujet d'un rapport annuel, qui doit
rappeler ä ceux qui etaient presents les bons moments de l'annee ecou-
lee et faire regretter aux autres de s'etre abstenus. En 2004 et 2005, notre
section a repondu ä l'invitation de deux sections de l'Emulation, celles
de Lausanne, de Berne, et a ete recue par celle de Geneve.

Le 4 septembre 2004, par une magnifique journee de fin d'ete, nous
nous sommes rendus ä Lausanne. La presidente lausannoise avait pense
ä nous en organisant sa visite des nouvelles orgues de la cathedrale.
L'organiste titulaire, M. Jean-Christophe Geiser, est natif de Cortebert et
a suivi une partie de sa scolarite ä l'Ecole secondaire de Courtelary avec
plusieurs membres eminents de notre section pour enseignants. II a eu
l'occasion d'evoquer les lumineux souvenirs qu'il gardait de cette epo-
que, souvenirs rappeles par des photos de representations theätra-
les que lui avait apportees Jean-Pierre Bessire. Le nouvel orgue, nous
indiqua M. Geiser, est actuellement le plus grand instrument de son genre

au monde, il a ete construit par une petite entreprise americaine. Son
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responsable principal nous le presenta sous toutes ses coutures et nous
fit des demonstrations de ses possibilites musicales et techniques.

Au tour de Berne, pour une exposition de peinture, celle du peintre
jurassien Albert Schnyder. Le president bernois avait magnifiquement
organise la visite commentee et les moments qui ont suivi. Tout ne s'est
pas aussi bien passe le 12 fevrier 2005. Ce jour-la, une tempete de neige
a empeche tout deplacement dans la capitale oü etait prevue la visite
d'une autre exposition, celle de Felix Valloton.

Le comite proposait, le 25 septembre 2004, une visite destinee aux
enfants et petits-enfants des membres. Jean-Pierre Bessire nous invitait
dans la region oü il faisait, il y a dejä un demi-siecle, ses premiers pas
d'instituteur, la Vallee du Grandval ou Cornet. Malgre les trombes
d'eau, nous avons pu voir 1'eglise, la maison du banneret Wisard et la
forge du Martinet. Au cours du repas, les enfants, mes petits-enfants
notamment, ont ete fort impressionnes par les demonstrations d'ecriture
ambidextre de Raymond Bruckert et par ses histoires de nains des forets.
En ce qui me concerne, je ne savais pas que dans les rangs du comite
figurait un emule de Leonard de Vinci (en ce qui concerne la technique
d'ecriture, evidemment).

Le 5 mars 2005, sous la neige, nous nous rendions ä Cologny. Georges

Candrian organisait la visite de la Bodmeriana. Les membres de la
section de Geneve nous ont rejoints et offert un aperitif. La Fondation
Bodmer, porte le nom du mecene d'origine zurichoise (1899-1971) qui a

eu l'ambition de realiser (et les moyens de le faire) un edifice spirituel
rassemblant les traces ecrites des creations de I'esprit humain. La
Fondation comprend la bibliotheque de 150000 volumes, 1'exposition
permanente oü Ton trouve, parmi des centaines d'objets, un des rares
exemplaires de la Bible de Gutenberg, des oeuvres originales de Shakespeare

(que meme la British Library ne possede pas), une partition d'un
quintette ä cordes de la main de Mozart, une edition d'A la Recherche du

temps perdu corrigee par Proust lui-meme. J'arrete 1'enumeration, il faut
se rendre ä Cologny pour s'emerveiller. Une annexe recente de la Fondation,

construite sur des plans de Mario Botta, abritait, sous le titre Eros
invaincu une exposition temporaire consacree a la collection d'erotiques
de Gerard Nordmann. Dans Le Monde du 24.12.2004, Philippe Sollers
decrivait la passion austere de I'amateur pornographique, sa curiosite
toujours en eveil comme celle d'un inquisiteur inverse, sa jouissance
redemptrice qui lui a permis de reunir cette collection unique, compre-
nant pour ne citer qu'un exemple, les rouleaux ecrits et dissimules par
Sade au cours de son incarceration a la Bastille. Une journee enrichis-
sante, excitante que ne regrettera aucun des nombreux participants.

Nous avons pris l'habitude de demander au directeur de I'ecole de

musique du Jura bernois, M. Philippe Kriittli, de nous presenter un sujet
musical. Apres Mozart et sa Flute enchantee, Stravinsky et YHistoire du
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solclat, on souhaitait que cette annee ce fut au tour du jazz. Au cours
d'une premiere soiree, le 10 mars, notre Conferencier aborda le sujet
d'abord sous Tangle historique. Le jazz est une musique aux origines
multiples, africaines, europeennes, nord-americaines, qui a pris naissan-
ce ä la fin du XIXe siecle et au debut du XXe siecle, dans le sud des
Etats-Unis et plus particulierement ä La Nouvelle-Orleans. La musique a

evolue, voyageant du sud vers le nord des Etats-Unis. Dans les annees
suivant la Guerre 1914-1918, le jazz influengait dejä un musicien fran-
cais comme Ravel. De musique de rue, des campagnes, sous la forme du
blues, elle a evolue vers une musique de salle de danse, puis de salle de
concert. Le new Orleans, les styles kansas ou Chicago, les grands
orchestres des annees 1930, la revolution du be bop a la fin des annees
1940, le dixieland revived, le cool, le style west coast, le free. Voilä un
trop rapide survol d'etapes importantes d'une histoire qui continue.
M. Krtittli les illustra par des exemples musicaux enregistres ou joues
directement au piano. La seconde soiree, le 16 mars, fut consacree ä une
presentation plus musicologique, plus technique et done, d'un abord
plus ardu, mais neanmoins passionnant. Lucien Dubuis, saxophoniste et
clarinettiste de Sonceboz, etait parmi nous au cours de cette soiree et, en
nous decrivant sa fagon de vivre et de jouer cette musique, nous permit
de constater qu'elle reste vivante et qu'elle evolue.

II fallait maintenant aller ecouter du jazz. Nous avions prevu de nous
rendre ä Cully, ou chaque annee, en avril, a lieu un festival. Nous avons
assiste ä la soiree du 2 avril qui se divisait en trois parties: Fire and For-
getavec le saxophoniste frangais Julien Loureau, Lucien Dubuis et ses
musiciens, avec le fameux guitariste new yorkais Marc Ribot et le pia-
niste Malcom Braff avec l'orchestre tonitruant TNT. On ne peut pas
ecouter passivement la musique jouee ce soir-la. On peut mettre les

pieds contre le mur et declarer que ce n'est que du bruit ou faire l'effort
d'ecouter, en se rappelant ce que Dubuis et Krtittli nous avaient presente
en introduction. Je crois que tous les participants, avec plus ou moins de

succes, ont fait cette demarche. La fin d'apres-midi passee sur la terrasse
dominant le Leman du domaine Wannaz ä Chenaux ä deguster les vins
du domaine et grignoter de delicieux en-cas avait d'ailleurs mis chacun
de bonne humeur.

L'assemblee generale a eu lieu ä Sonvilier, le 19 mai. La date coi'nci-
dait avec la partition du livre de Pierre-Andre Marchand. On sait que ce
dernier est ne ä Sonvilier, qu'il y a passe son enfance et qu'il ne peut
evoquer cet endroit sans etre au bord des larmes, d'autant plus qu'il lui a

ete interdit pendant des dizaines d'annees. Le comite se demandait si
1'invitation du polemiste Marchand provoquerait des reactions de la part
de ceux qu'il avait etrilles (et il y en a dans les rangs de la SJE...).
Divers contacts nous ont rassures et le resultat de cette soiree fut magni-
fique. Elle a ete l'occasion de retrouvailles pour PAM avec de nombreux
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membres de la section, ainsi qu'avec des habitants de Sonvilier. Elle
s'est terminee apres le lever du soleil autour de la table de notre salle ä

manger, lorsque Mme Marc hand a fermement fait comprendre qu'il etait
le moment de rentrer.

Notre programme ne serait evidemment pas complet sans notre fin de
semaine culturelle et gastronomique. Cette annee, Jean-Pierre Bessire
nous conviait au Val d'Aoste. Cette region n'est souvent connue que
pour se situer sur la route d'un voyage en Italie, on y passe sans s'y arre-
ter. Elle est, depuis 1948, une des cinq regions italiennes autonomes, le

franqais y est encore parle (quoique de moins en moins) et enseigne.
La vallee est formee par la Doire Baltee qui descend de la chaTne du
Mont Blanc, eile est entouree de hauts pics, la plupart depassant
4000 m, Grand Paradis, Mont Blanc, Grand Combin, Cervin et j'en
passe C'est evidemment en car, avec notre chauffeur habituel M. Carlo
Chätelain, que nous avons quitte notre Erguel tot le matin. II fallait que
l'obstacle de Glion et de ses travaux füt passe avant l'heure des encom-
brements. Ce fut le cas et la route, par le tunnel du Grand-Saint-Bernard,
nous a conduits au Val d'Aoste et plus precisement ä Arnad, son eglise
romane, ses fresques. Le premier des delicieux repas valdötains qui nous
seront servis au cours des deux jours est pris ä Arnad. A cote de l'excel-
lence des mets, je suis personnellement frappe par l'efficacite italienne.
En effet, depuis le debut de 1'annee, le gouvernement a decrete l'inter-
diction de fumer dans les lieux publics et je pensais que, comme c'est
souvent le cas apres les declarations, rien ne se passerait. Les rares fu-
meurs de notre groupe ont pu se rendre compte qu'il n'en etait rien. Au
risque de me faire mal voir, je pose la question: ä quand la meme mesu-
re en Suisse? Deux des nombreux chateaux du Val d'Aoste etaient au

programme de l'apres-midi: Issogne et Fenis, ceuvres de la famille noble
des Challant. En penetrant dans la cour du premier, on s'extasie d'em-
blee devant la celebre fontaine du grenadier, en fer forge. Les murs du
portique sont decores de peintures illustrant des scenes de la vie quoti-
dienne au XVesiecle (corps de garde, boucherie, marche des fruits et
legumes, boutique du tailleur et de 1'apothicaire). Issogne est en realite
une demeure princiere de la Renaissance, dont les peintures sont le plus
haut temoignage de l'art du quattrocento dans la region. Fenis est une
veritable forteresse entouree d'une double enceinte crenelee. Personne
n'oubliera l'escalier de la cour avec, comme toile de fond, la scene de
saint Georges tuant le dragon, ceuvre de Giacomo Jacquerio et de ses

disciples. Apres ces visites, depart pour Aoste, l'hötel Roma et, en soiree,

un autre plantureux repas de specialites locales. Le dimanche sera
consacre ä la ville d'Aoste: l'ensemble architectural de Saint-Ours avec
ses magnifiques campanile et cloitre romans, puis les remarquables
vestiges du theatre romain. L'aperitif sur la place Chanoux (oil l'on constate
que chacun a fait sa provision de fromage, lard et charcuterie,
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chätaignes, grappa...) precede, ä la Porte pretorienne, un dernier excellent

repas au cours duquel nous apprenons avec satisfaction les resultats
des votations de ce jour (espace Schengen entre autres). II faut dejä
repartir. Le passage du tunnel de Glion sera moins facile qu'ä 1'aller
(plus d'une heure d'attente). Au nom de tous les participants, j'adresse
une fois encore mes remerciements ä Jean-Pierre.

SECTION
DES FRANCHES-MONTAGNES

Jean BOURQUARE)

President

Afin de respecter ä la lettre les imperatifs redactionnels des Actes, le
present rapport ne resume que les activites de notre section pour la
periode du Ier septembre 2004 au 31 aoüt 2005. Ceci implique, excep-
tionnellement, le rappel d'une activite dejä rapportee dans les Actes
2004.

Les activites de la section debutent en consequence le samedi 23 oc-
tobre 2004 avec une sortie culturelle ä Chevenez, chez le peintre et gale-
riste Yves Riat. Nous tombons entre deux expositions et Yves nous a

concocte un accrochage «maison» oü nous retrouvons Luc Marelli,
Tapies ou encore Francis Bacon. Lors d'une petite conference intimiste,
Yves Riat nous parle de Gerard Bregnard, de Jean-Francois Comment et
de Coghuf dont plusieurs oeuvres inedites et retrouvees recemment
ornent la petite salle du premier etage de la galerie. Avec son enthousias-
me et son franc-parler, le galeriste depeint les caracteres des artistes
qu'il aime et qu'il a connus dans leur vie quotidienne, decochant parfois
une petite salve critique envers ceux qu'il apprecie moins... Chacun
ecoute, s'etonne, sourit, certains acquiescent ou contestent, mais tout le
monde apprecie ces moments magiques. Apres un aperitif, dernier
moment d'echange, nous nous rendons ä Fahy pour partager un repas
jurassien ä la Maison du Terroir d'Ajoie. Le repit sera de courte duree
car nous avons rendez-vous ä Porrentruy en debut d'apres-midi pour une
visite guidee de la vieille ville. Bernard Chapuis et Jean Michel nous
font decouvrir des lieux surprenants tels que la maison Riat, avec sa por-
te enluminee et sa terrasse dominant les ruelles du vieux Porrentruy - les
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fameuses «gasses», ou encore la maison Kohler, avec son etonnant puits
alimente par la nappe phreatique qui - eh oui - se trouve au sommet de
la ville de Porrentruy. La Meridienne du Lycee cantonal retient toutes les
attentions et la decouverte du clocher de 1'eglise Saint-Pierre est une
belle experience pour tous, a l'exception du confesseur derange dans son
ministere par le bruit de nos pas au-dessus de sa tete. Le depassement
de l'horaire convenu demontre l'interet de la visite et chacun promet de
revenir une autre fois dans cette ville chargee d'histoire.

L'assemblee generale de la section marque le debut de l'annee 2005.
Elle a lieu le 29 janvier ä Saignelegier, au Cafe du Soleil. Si la partie
administrative ne suscite pas de commentaires particuliers, il convient
cependant de relater 1'hommage rendu par le president ä Maxime Jean-

bourquin, ancien president de notre section et membre de son comite,
qui a egalement siege de tres nombreuses annees au Comite directeur.
Membre d'honneur de la SJE, Maxime quitte ses fonctions ä 1'occasion
de notre assemblee annuelle. II reste toutefois ä disposition pour nous
distiller ses conseils et nous suggerer des idees d'activites pour la
section. Vu son absence ä l'assemblee, le comite se chargera de lui remettre
une attention pour marquer son depart. Je tiens aussi ä relever le plaisir
que nous avons eu ä accueillir le president central, Pierre Lachat, qui
nous a fait l'honneur de partager cette soiree. Avec la sensibilite qu'on
lui connait, un brin d'humour ä quelques detours de phrases, avec un
clin d'oeil parfois complice, il a reellement su captiver l'auditoire qui a

fort apprecie sa presence parmi nous. II nous a relate la vie emulative du
Comite directeur et nous a devoile les projets en cours de realisation,
dont particulierement le Dictionnaire du Jura ou DIJU. Ce dernier de-
vrait voir le jour, sur un site internet dedie, en 2005. Conqu par le Cercle
d'etudes historiques de la Societe jurassienne d'Emulation, le DIJU of-
frira un aperqu original et inedit de la region jurassienne (Canton du
Jura, Jura bernois, Laufonnais). On y trouvera des informations sur les
families et les personnes, celebres ou moins connues, qui ont «fait le
Jura», sur les villes et les villages de la region, ainsi que sur divers
themes typiquement jurassiens. Le Dictionnaire du Jura recensera aussi
l'ensemble des notices relatives au Jura presentes dans le Dictionnaire
historique de la Suisse (DHS). Grace aussi ä des anecdotes sur sa jeu-
nesse passee a Saignelegier, le president central est en parfaite symbiose
avec les membres de notre section. Avant le repas pris en commun, nous
avons le privilege d'ecouter, tout en prenant l'aperitif dans une salle
disposee comme au cabaret, le mystere et le fantastique des contes
d'Aröme Rouge. Deux conteuses de cette troupe, invitees par le comite,
ont su nous envoüter avec des histoires bien de chez nous. En resume,
une tres belle assemblee generale, suivie par plus de cinquante
personnes.
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Le 11 mars marque notre premiere activite du programme de 1'annee
2005. Environ vingt-cinq personnes participent ä la visite de l'entreprise
Digger DTR Technologies a Tavannes. Geree avec des moyens extreme-
ment limites, mais par des ingenieurs et des specialistes qui se versent
un salaire derisoire, cette derniere fabrique, grace ä divers dons, des
robots de deminage; une veritable ceuvre humanitaire qui merite d'etre
soutenue plus activement, par exemple par 1'armee qui menace de l'ex-
pulser des locaux de l'ancien arsenal de Tavannes qu'elle occupe! II fut
difficile de mettre fin ä cette visite captivante, tant les questions furent
nombreuses...

C'est par un temps ensoleille qu'a lieu, le 23 avril, la visite des
Moulins de Soubey, sous l'experte direction de Jean-Pierre Gigon, un
des auteurs, avec Andre Petignat, du livre Moulins du Clos du Doubs -
Les Moulins de Soubey. Pres de vingt-cinq personnes suivent avec inte-
ret l'expose du Dr Gigon, puis ont le loisir de visiter un moulin en
renovation ä Soubey, en compagnie du proprietaire. L'apres-midi se
termine par un sympathique aperitif au Relais du Doubs. Cette visite a
ete inspiree par la sortie, en 2004, du livre precite, edite par la SJE.

Le mois de mai est marque par une visite qui, en raison de la forte
participation, doit finalement etre dedoublee sur deux samedis, les 20 et
27 mai. Sous la conduite d'Hubert Girardin, rnembre du comite et ami
de 1'artiste, ce sont une quarantaine de personnes qui ont la chance de
decouvrir l'antre du sculpteur Oscar Wiggli ä Muriaux. Malheureuse-
ment, 1'artiste ne participera pas ä cette visite. C'est son epouse Janine
qui commentera les images projetees et les ceuvres de son mari. Tres
admirative et respectueuse de son ceuvre, eile saura captiver l'auditoire
qui decouvre la vie de cet homme qui, ä une certaine epoque, s'en alia
travailler certaines de ses pieces ä la fonderie Von Roll ä Choindez. II y
manipula tracteurs et outils dans l'enfer de la fonderie pour creer des

ceuvres gigantesques qui inspirent la force, mais qui refletent aussi toute
la sensibilite d'Oscar Wiggli. La visite se terminera, apres l'ecoute de

quelques creations musicales de 1'artiste, par un aperitif en compagnie
de Janine que nous remercions de sa gentillesse.

21 mai 2005. C'est l'Assemblee generale de la SJE ä La Chaux-de-
Fonds. Une delegation franc-montagnarde de notre section a ainsi
1'occasion de visiter la Villa Turque, construite par l'architecte Le Corbusier.

L'annee emulative, selon les Actes, se termine ici et je boucle mon
rapport en remerciant les membres de mon comite qui ont assume, indi-
viduellement ou en equipe, la mise sur pied et 1'organisation des sorties
et visites, ainsi que les membres de notre section qui ont participe regu-
lierement et en nombre ä ces dernieres.
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SECTION DE FRIBOURG

Agnes JUBIN

Presiderite

S'il appartient ä la presidente et au comite de rendre compte des acti-
vites de la Societe, ce qui est fait volontiers dans une proximite chaleu-
reuse et un interet partage tres fort durant l'annee ecoulee, chaque
membre actif pourrait exprimer la richesse de son vecu et de ses
experiences propres. Nous considerons en effet que la SJE reste vivante, active,

et riche parce qu'elle est composee de personnes qui s'engagent dans
notre societe et se retrouvent pour en temoigner. Nous essayons toutes et
tous d'etre des forces vives dans notre petit coin de pays, avec les ouver-
tures necessaires sur le monde.

De plus en plus, nous sommes convaincus des valeurs que nous pou-
vons puiser dans les relations humaines et dans la SJE nous avons une
chance supplementaire qui est celle de nous referer ä nos illustres fonda-
teurs, convaincus que l'engagement dans la vie passait par de riches ca-
naux, entre autres celui de 1'histoire. lis nous ont passe le flambeau pour
que par notre propre histoire de vie nous soyons des acteurs dans notre
societe.

Les evenements ne manquent pas et nous n'avons pas ä vous les rap-
peler. L'immense catastrophe en Asie du Sud-Est nous a rappele notre
faiblesse humaine face a la nature et ä la force d'une vague destructrice.
Or, d'autres vagues sont constantes et l'etre humain pourrait declarer
son impuissance, alors qu'il en est en partie responsable. Une repartition
plus juste des richesses, une reconnaissance des valeurs culturelles
multiples, une ouverture plus grande de nos esprits et de nos coeurs pour-
raient retenir les eaux deferlantes qui se nomment maladie, faim, guerre,
injustices.

Voilä ce qui a ete partage ä notre assemblee generale le 9 juin qui,
incroyablement, rassemblait plus de la moitie de nos membres.

Nos activites annuelles, bien frequences elles aussi, nous permettent
d'allier convivialite et decouverte:

• Le 2 octobre 2004, une delegation se deplaqait en Valais, pour la
visite guidee du tresor et des fouilles ä l'abbaye de Saint-Maurice, joyau
d'un patrimoine et de 1'histoire de cette region bien connue des Juras-
siens, etudiants et chanoines du College associe ä celui de Porrentruy.
La seconde partie de la journee avait un aspect plus rejouissant, celui de
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la visite de la cave du vigneron M. Yvan Buchard ä Leytron. De quoi
s'approvisionner de quelques litrons...

• Le 19 novembre, le traditionnel souper de la Saint-Martin se deloca-
lisait au restaurant de l'Union ä La Joux (FR), en raison des travaux en
notre lieu mythique qui est le Restaurant du Gothard bien connu et
frequente en ville de Fribourg.

• Le 17 fevrier 2005, nous avons beneficie de la presence et de l'inter-
vention tres appreciee du professeur Charles Felix, ex-directeur du
Lycee cantonal a Porrentruy, qui nous a parle de l'origine des mathema-
tiques, aux sources de «la Mesopotamie et de Babylone, centre culture!».

II est ä relever que des invitations spontanees avaient ete faites dans
leur
milieu par nos propres membres et nous tenons ä les en remercier
vivement. De plus, nous sommes convaincus que les interventions de

qualite des membres de la SJE sont ä privilegier.
• Le 9 juin, nous visitions, guides par son directeur dynamique, le

Foyer Ateliers des Prealpes ä Villars-sur-Gläne qui emploie des per-
sonnes souffrant d'un handicap physique. Les artisans competents exer-
cent un metier de production au meme titre que d'autres ouvriers et
l'Atelier, reconnu largement, ne se distingue pas d'une autre entreprise.
Les employes beneficient en outre d'installations modernes leur permet-
tant de recuperer leurs forces physiques et mentales.

Les membres du comite, qui se reunissent quatre fois par annee, prin-
cipalement pour preparer coilectivement les activites, ont toutes et tous
renouvele leur engagement. Qu'ils en soient vivement remercies, ainsi
que pour le travail accompli en excellente harmonie, enthousiasme et
competence.

Nous pourrions et devrions evidemment faire plus, par exemple
approfondir les possibilites d'extension de notre section et de la diffusion

d'informations dans le public fribourgeois. Nous sommes etonnes
de la reaction de certaines personnes qui se demandent ä quoi sert la
Societe jurassienne d'Emulation... Nous aurions done un grand travail
d'information ä accomplir et ce n'est pas facile dans un contexte non
jurassien. Or, ce sont nos limites de disponibilite qui freinent nos ambitions.

Nous ne perdons pas espoir et comptons sur nos membres pour
nous stimuler.

453



SECTION DE GENEVE

Michel GISIGER

President

L'annee 2005 a debute le 20 janvier avec une presentation remar-
quable de M. Wolfgang Hug, geologue et paleontologue, sur les traces
fossiles de dinosaures decouvertes dans le Jura. II a su faire apprecier
1' importance de cette decouverte ä son auditoire qui fut egalement tres
interesse par les projets de mise en valeur de ces sites.

Le 5 mars, une reunion en commun avec la section d'Erguel nous a

permis de partager un bon repas et de visiter ensuite la Fondation
Bodmer ä Cologny, visite guidee et commentee par des hötesses dont la
vaste culture et l'aisance au dialogue furent fort appreciees. Le fait que
les collections erotiques etaient en exposition ä ce moment n'est peut-
etre pas etranger ä l'ampleur de la participation. Seul regret, la contrain-
te des horaires qui n'a pas permis de prolonger avec un verre de l'amitie.

Le 11 juin nous visitämes le musee de Carouge et son exposition sur
l'histoire et l'art, de cet art en partie perdu de l'email. Une collection
faite de pieces remarquables et remarquees nous fut commentee par le
conservateur jurassien de ce musee, M. Marty. La soiree se prolongea
autour d'une raclette pour accompagner les officialites de notre AG.

Le 19 novembre, les emulateurs rejoignirent les membres de l'AJE
pour la traditionnelle soiree de la Saint-Martin, de fort belle tenue com-
me d'habitude.

La section de Geneve et la SJE se sont ä nouveau associees pour
foumir des adresses et un lieu adequat pour que la Societe cooperative
pour le nouvel aeroport de Porrentuy puisse presenter son projet aux
Jurassiens de Geneve.

Quelques manifestations sont dejä prevues pour 2006, annee durant
laquelle nous tenterons de mettre sur pied des manifestations en collaboration

avec d'autres societes culturelles de Geneve.
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SECTION DE LAUSANNE

Josiane BEETS-AUBR^

- Presidente

• Saint-Martin 2004
Selon la tradition, mon rapport debute avec la soiree de la Saint-

Martin de l'AJE. L'organisation fut impeccable et le repas tout ä fait
delicieux. II faut aussi relever 1'animation de la fete par Gilles, excellent
chanteur-imitateur. Ses talents nous ont divertis certes, touches aussi et
parfois fortement emus. Merci ä M. Jose Claude d'avoir convie cet
animateur hors du commun.

• Assemblee generale
Notre assemblee generale s'est deroulee le vendredi 4 mars. Concer-

nant la partie statutaire, nous avons pris note avec regret du depart de
Zoe Bandelier, membre active du comite, partie s'installer dans le Jura.

Le bilan de 1'annee emulative s'est avere tres positif quant ä la fre-
quentation et ä la diversite des activites. Le recrutement reste cependant
un point faible.

Notre soiree s'est poursuivie par un match aux cartes et j'aimerais
remercier Mme Mireille Bandelier qui, chaque annee avec zele, s'occupe
de verifier les nombreux totaux des participants.

• Aeroport international de Geneve
M. Jean-Pierre Jobin, directeur de l'aeroport depuis 1993, nous a cha-

leureusement accueillis samedi 28 mai ä la salle de presse. Une forte
participation pour une visite tout ä fait exceptionnelle! Nous avons ete
seduits par le caractere passionne de notre orateur, par ses propos clairs
et concis sans oublier ses touches d'humour et d'humilite. M. Jobin est
ä la tete d'une entreprise comprenant 650 employes sur le site! Les
8,5 millions de voyageurs represented 4 passagers par habitant, un des

rapports par habitant les plus eleves au monde... C'est egalement ä Geneve

qu'on trouve le plus important mouvement de diplomates au monde.
M. Jobin a reussi ä developper «son aeroport» de fagon spectaculaire et

j'ai apprecie l'illustration d'une des problematiques, resumee ainsi par
E. Gressot: Le probleme des aeroports c'est qu'ils sont cloues au sol
alors que les compagnies, elles, butinent librement oil elles veulent,
quand elles veulent.
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Nous avons ensuite visite les locaux des services de la navigation
aerienne {Skyguide) grace ä M. Pascal Mottet et avons vu les aiguilleurs
du ciel ä l'ceuvre.

Un moment fort fut le tour en bus sur le tarmac de l'aeroport international

de Geneve avec M. Jean-Pierre Jobin, guide et orateur d'excep-
tion; inoubliable!

Puis, nous avons ete convies ä un aperitif qui nous a genereusement
ete offert chez les pompiers de l'aeroport. Notre journee s'est terminee
par un repas et M. Jobin nous a fait l'amitie de se joindre ä nous avec sa
charmante compagne.

• 23 juin
La Societe des Jurassiens de l'exterieur a organise une fete dans les

bois de Sauvabelin ä l'occasion du 23 juin. Une soiree tres reussie et fort
chaleureuse. Vifs remerciements ä toutes les bonnes ämes qui ont contri-
bue au succes de cette belle soiree d'ete.

• Radio
Nous nous sommes rendus en date du 30 septembre aux studios de

La Sallaz ä Lausanne.
La Radio Suisse Romande est le seul radiodiffuseur public en Suisse

romande et est une des unites d'entreprises de SSR idee suisse.
Nous avons eu la chance de visiter les studios en pleine activite et de

les decouvrir de l'interieur:
- La Premiere - chaine generaliste (ä l'heure du flash info);
- Espace 2 - le rendez-vous culturel, celui de la musique classique,

du jazz, des musiques ethniques ou contemporaines;
- Couleur 3 - la chaine musicale destinees aux jeunes;
- Option; Musique qui retransmet ä 70% des chansons francophones.
Mme Dominique Prongue, documentaliste et sceur de notre secretaire

Mme Anne Prongue-Salvade nous a ensuite accueillis aux archives.
Mme D. Prongue a ete tres active dans la recherche d'archives relatives
ä la creation du Canton du Jura. Cet evenement a ete bien couvert par
La Premiere lors de la commemoration du 25e et nous avons eu l'occasion

d'entendre notre guide ä plusieurs reprises sur les ondes.
Pour clore la visite, nous avons eu le plaisir de visionner quelques

extraits de ces moments historiques et avons egalement ecoute des
extraits sonores de differents patois jurassiens.

Chaque participant - peu nombreux malheureusement - a requ quelques

souvenirs de cette visite (CD, livres).
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SECTION DE PORRENTRUY

Jean-Claude REBETEZ

President

Notre saison 2004-2005 a debute assez tardivement avec notre assemble

generale du 2 decembre 2004. Elle a ete suivie par une conference
publique donnee par M. Robert Fellner, L'habitat merovingien de
Develier-Courtetelle. Robert Fellner, archeologue forme aux Etats-Unis
et ä Londres (these en 1993), participe ä des chantiers de fouilles des
1978; il est actif dans le Jura depuis 1989 et est actuellement membre de

l'equipe de direction de la Section d'archeologie epaulant 1'archeologue
cantonal Francois Schifferdecker. De 1997 ä aujourd'hui, il a dirige la
fouille, puis les publications concernant le remarquable site d'habitat
du haut Moyen Age de Develier-Courtetelle (VIe-VIIIe siecle). Le site
s'etend sur 3.4 hectares et presente plusieurs ensembles de structures:
six fermes et quatre zones d'activite. Vu la rarete des habitats ruraux de
cette epoque, le site a vite repu une renommee internationale! Dans les
fermes, les differents espaces - habitat, grange, etable, remise - constituent

chacun un bätiment particulier; chaque ferme etait done formee
d'une habitation, flanquee de plusieurs bätiments annexes souvent
accompagnes de fours, foyers, fosses, empierrement, «decharge». Hors
des secteurs habites, deux des quatre zones d'activite avaient vraisem-
blablement une vocation agro-pastorale, alors que les deux autres con-
cernaient la siderurgie: on y trouve des bas-fourneaux, des aires de forge
et une enorme quantite de scories de fer ou de dechets (quatre tonnes et
2500 objets ou fragments de metal!). Cet abondant materiel indique que
la production locale depassait les besoins des habitants et etait done
partiellement destinee ä 1'exportation. Par ailleurs, les 10000 tessons de
ceramique retrouves proviennent tous de pots, cruches ou ecuelles im-
portes d'Alsace, de Bourgogne ou de la region bäloise. L'analyse de
l'ensemble du mobilier permet done de demontrer que le Jura constitue
dejä ä cette epoque une zone frontiere, oil s'exerce l'influence croisee de
trois courants culturels distincts: la mode locale (de tradition gallo-
romaine), la mode des Francs (maitres des royaumes dominant alors
1'Europe) et enfin la mode des Alamans (tribus soumises par les Francs
et dont le territoire occupait le sud-ouest de l'Allemagne et la Suisse
Orientale). Enfin, les restes alimentaires donnent des indications sur
l'economie agraire: les 13000 ossements attestent l'existence d'animaux
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domestiques (bceufs, chevaux, moutons, chevres, cochons, poules), alors
qu'on cultivait huit especes de cereales, plusieurs sortes de legumi-
neuses (lentilles et pois), ainsi que du lin et du chanvre pour leurs fibres
textiles. Ces fouilles font l'objet de cinq publications dejä parues ou ä

paraltre dans les Cahiers d'archeologie jurassienne: on peut se les
procurer aupres du secretariat de la SJE.

• Le 25 fevrier, nous accueillions Claude Hauser, pour une conference

intitulee «Le Jura, quelle aventure?», portant sur la presentation de

son livre paru sur cette question en 2004 (Editions Antipodes/SHSR).
M. Hauser est professeur associe d'histoire contemporaine, generale et
suisse ä l'Universite de Fribourg; il a publie diverses etudes sur l'histoi-
re suisse et jurassienne (these sur les origines intellectuelles de la Question

jurassienne, ouvrage sur les refugies aux frontieres du Jura, etc.),
principalement sous 1'angle politique et culturel. Ancien president du
CEH, il est membre fondateur du Groupe de recherche en histoire intel-
lectuelle et contemporaine (GRHIC). Dans son livre, Claude Hauser
retrace le processus historique qui a abouti ä la creation du 23c canton et
le met en relation avec les grandes crises et evolutions du XXesiecle:
poussees contradictoires du nationalisme et du federalisme, culture de

guerre et antimilitarisme... ou encore influence du contexte de la
decolonisation. M. Hauser montre que Lessor identitaire jurassien a genere
un conflit depassant le cadre bernois et affectant les fondements poli-
tiques de la Confederation. Pour conclure, M. Hauser pose la question:
La culture politique du Jura est-elle aujourd'hui vraiment assoupie?
Certes, si les Jurassiens conservent un reflexe anticonformiste, voire
progressiste, lors des consultations federates, ils tendent toutefois ä se

rapprocher lentement de la majorite depuis une vingtaine d'annees; de

plus, au sein du nouveau canton, les oppositions partisanes tradition-
nelles ont tres vite repris. M. Hauser voit toutefois la subsistance d'une
certaine originalite politique des Jurassiens dans la facon renouvelee de
concevoir la Question jurassienne. Ainsi l'idee de super-canton de l'Arc
jurassien, inspiree du federalisme europeen et transnational; ainsi
l'Assemblee interjurassienne, qui, malgre un processus tres reglemente,
est profondement originale et a eu le grand merite de permettre aux
Jurassiens du nouveau canton et du Jura bernois de se parier ä nouveau.

• Le tres passionne et sympathique pendulier Laurent Barotte est une
sorte de professeur Tournesol de la mecanique horlogere! Enseignant ä

l'EHMP de Porrentruy, il a accepte de nous parier de quelques vieilles
horloges du Jura et en particulier de celle de la porte de France de

Porrentruy (1714), dont le mecanisme n'a subi aucune transformation.
Sa conference eut lieu le 27 janvier 2005 au Restaurant du Moulin
(bonde pour Loccasion), et fut suivie d'une visite ä la susdite horloge,
remise en marche pour Loccasion. II fallut d'ailleurs offrir aux gens la
possibility de revenir le samedi suivant, car tous ne purent faire la visite
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le soir meme, la porte du faubourg de France etant plutöt exigue. Apres
un historique du developpement des horloges de tour apparaissant ä la
fin du XIIF siecle, M. Barotte a decrit le fonctionnement de l'horloge de
la porte de France, avec force Schemas - et aussi grace ä un excellent
film realise par ses etudiants. Puis il nous a presente ce qu'on sait de la
vie de l'auteur de l'horloge, Franqois Keyser, qui venait de construire
celle de la porte Saint-Pierre de Saint-Ursanne. M. Barotte a enfin
detaille et explique le contenu du contrat passe par les bourgeois de

Porrentruy et l'horloger, contrat conserve aux Archives de la
Bourgeoisie.

• Notre saison s'est conclue le 14 avril, avec une presentation de
Pierre Widder, «L'approche esthetique dans l'art». Plasticien et theori-
cien de l'art, Pierre Widder est diplöme de l'Ecole nationale superieure
des Beaux-Arts de Paris et docteur en Esthetique de l'Universite Paris I
Sorbonne. Illustree de nombreuses projections d'oeuvres contemporai-
nes, la conference de M. Widder se divisait en trois parties. II a d'abord
explique la difference entre l'historien de l'art, qui ne veut pas mettre
1'ceuvre etudiee en rapport avec le temps present, mais cherche ä recons-
tituer le regard du temps de sa creation, et l'estheticien, dont le discours
porte non sur l'objet lui-meme, mais sur son sentiment devant l'objet,
sur l'experience que sa vue suscite. Puis M. Widder a tente d'expliquer
pourquoi, aujourd'hui, l'art est en crise. A partir du cubisme, il y a un
foisonnement de champs d'investigation et de precedes techniques nou-
veaux; la postmodernite impose nettement dans les annees 1970 le rejet
du modele expressionniste (liquidation du sujet, de la subjectivity du
geste, etc.), alors que la multiplicity des images dans le cadre de la
societe marchande ampute les artistes de leur monopole sur elles.
Des lors, l'art est desesthetise, les oeuvres ne «representent» plus, ne
s'offrent plus a la contemplation, mais proposent une immersion, une
experience. Cela explique la difficulty rencontree aujourd'hui pour clas-
ser les ceuvres et les hierarchiser, d'oü precede le risque d'admettre que
«tout se vaut» (les graffitis ou Fra Angelico!) et nait le soupqon qu'il
n'est plus possible de distinguer la qualite des ceuvres. En conclusion,
M. Widder postule qu'il ne s'agit pas en fait «d'une crise de 1'esthetis-
me, mais d'une crise de la sensibilite de l'homme contemporain en tant
que celui-ci est l'otage des interets d'une culture marchande». Pour lui,
il nous incombe collectivement de demonter les mecanismes de cette
crise de la sensibilite pour que la nouvelle orientation de celle-ci soit «la
manifestation d'un choix voulu et non subi».

• Nous n'avons finalement propose qu'un nombre restreint d'activites
lors de cette saison 2004-2005, car nous n'avons pu realiser deux projets
annonces dans le programme: l'invitation d'un ecrivain de renommee
internationale (ä savoir Jorge Semprun, qui n'a finalement pas pu
repondre positivement ä notre invitation) et 1'organisation d'une
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excursion culturelle au printemps, ä laquelle nous avons dü renoncer
pour des motifs d'organisation. En compensation, nous proposerons
deux visites dans le cadre de la saison 2005-2006!

Comme de coutume, je ne saurais conclure ce rapport sans rappeler
l'aide que nous apportent le Centre culturel regional de Porrentruy
(CCRP), qui gere la salle des Hospitalieres, et l'entreprise MEDHOP,
qui se charge gracieusement de la mise sous pli de nos envois postaux.

SECTION DUVALAIS

Gaetan CASSINA,

President

L'assemblee generale a eu lieu le lundi 28 fevrier 2005 dans la salle
de conference du Musee cantonal d'Archeologie, ä Sion. Elle a ete pre-
cedee de la conference de M. Remy Henzelin, intitulee Brefaperqu de la
Meteorologie du Valais central et richement illustree par des projections
lumineuses. Devant une assemblee bien frequentee, eu egard ä la modes-
tie de la section, et renforcee par la presence amicale du president de la
section de Zurich, M. Maurice Montavon, un message d'encouragement
du president central a ete lu par notre devouee secretaire-tresoriere, Mme

Frangoise Jobe Karlen. M. Pierre Lachat nous encourage ä profiter des
animations offertes par d'autres sections, düment communiquees depuis
quelque temps grace au courrier electronique qui relie sections et cercles
entre eux, directement ou via le secretariat central. Certes, nous ne negli-
gerons pas cette possibility, mais nous ne manquons pas non plus les
occasions de participer a diverses manifestations proposees par d'autres
societes ä vocation culturelle, au sein du canton du Valais.

En Synergie avec Patrimoines de Martigny, par exemple, une journee
a ete organisee par le soussigne a la decouverte des exploitations rurales
de montagne au travers du Col de la Forclaz, le samedi 23 juillet, sous la
conduite experte de Mme Denyse Raymond, historienne de Part, des
Mosses (VD), auteure du tome 2 des Maisons rurales du Canton de
Vaud: Prealpes, Chablais, Lavaux, paru en 2002, et actuellement
chargee de la partie mayens et alpages du tome 3, en preparation, des
Maisons rurales du Valais. L'itineraire etait le suivant: La Caffe (1240
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m) - Col de la Forclaz (1528 m) - Pro du Scex (1693 m2) - La Creta
(1884 m) - La Caffe. Les Jurassiens y ont brille par leur presence!

Prevue et annoncee de tres longue date, la visite de l'observatoire
d'Arbaz sous la conduite de M. Alain Kohler, fils d'Ernest, membre de
notre comite, avait enfin pu avoir lieu, par une nuit etoilee exceptionnel-
le en 2004: nous n'avions done «rien perdu pour avoir attendu». Et cet
evenement avait constitue l'essentiel de l'exercice precedent, dont le
mince rapport d'activite n'a pas ete publie dans le precedent volume des
Actes.

En 2004 aussi, souffrant d'une frequentation trop faible, le rendezvous

mensuel du premier mercredi de chaque mois n'avait pas ete
formellement maintenu.

SECTION

DE ZURICH ET ENVIRONS

Maurice Andre MONTAVON

President :

L'assemblee generale annuelle de notre section marque le debut de
l'annee sous rapport pour les Actes. Elle a eu lieu le 11 novembre 2004
dans les salles de la Mission Catholique de langue franqaise de Zurich.
Vingt-quatre membres etaient presents et neuf excuses. Jules Girardin,
secretaire et rapporteur des assemblies ecrit:

Compte rendu de l'assemblee generale du 11 novembre 2004 de la
section de Zurich

• Bienvenue du president

Le president Maurice Montavon souhaite la bienvenue aux nombreux
membres et amis ainsi qu'aux membres du comite presents (Bruno Rais,
malade ä qui nous souhaitons un bon retablissement et Jean-Bernard
Gindrat sont excuses). Sont egalement excuses Pierre Lachat, notre
president central et nos membres zurichois Franqois Jobin, Marie-Fisna
Salomon, Jose et Monika Ribeaud (une fois de plus ä Madagascar!).
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Un salut tout special est adresse au secretaire general de la SJE, Michel
Hänggi, qui nous fait l'honneur, avec Madame, de participer ä notre
assemblee generale et qui nous apporte le cordial salut du Comite
directeur.

Michel Hänggi nous informe ensuite brievement des activites du
comite et de sa volonte de participer aussi plus activement ä la vie des

sections locales. II annonce aussi son intention de nous presenter l'annee
prochaine le resultat de ses recherches personnelles dans le domaine de

l'histoire de l'art dont il est un expert reconnu.

• Nomination des verificateurs aux comptes et d'un scrutateur

Deux membres, MM. Leon Genoud et Noel Allimann, sont choisis en
tant que verificateurs des comptes. Les documents de la comptabilite
leur sont confies afm de les controler.

Notre secretaire general, bien place dans la salle, accepte de bonne

grace de fonctionner comme scrutateur pour le cas - tres improbable -
ou il faudrait compter les voix d'un vote.

• Rapport d'activite 2004 et programme 2005

Le president passe en revue les activites de l'annee 2004. La soiree de

jass a eu lieu le mercredi 17 mars 2004; merci ä Irene Montavon pour la
bonne organisation et aux sponsors pour les prix aux gagnants.

Le concert prevu en juin 2004 a ete remplace par une visite du Musee
de la poterie ä Bonfol, suivie de la presentation du remarquable chemin
de croix de l'eglise du village.

La sortie ä l'Uetliberg a eu lieu en juillet 2004 comme chaque annee
avec la chanson romande de Zurich.

L'excursion que Bruno voulait organiser dans la region de Ferrette/
Pleujouse en aoüt est malheureusement tombee ä l'eau, vu sa maladie.

Le president rappelle particulierement l'excursion ä Bonfol avec les
sections de Bale et de Bienne et recommande ä tous ceux qui n'ont pas
pu y participer, de ne pas manquer, ä 1'occasion, d'aller en prive voir le
tres beau chemin de croix de l'eglise paroissiale.

La conservatrice du musee et artiste ceramiste, Felicitas Holzgang, a

son atelier tout proche et une visite guidee sous sa conduite vaut son
pesant d'or.

Le programme 2005 sera elabore ä la prochaine seance du comite, le
10 janvier et sera propose par circulaire en fevrier.
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• Etat des comptes et decharge au comite

Le caissier decrit la situation et informe que CHF 1404.85 sont disponibles

en caisse, soit une importante progression; encore une fois merci
aux parrainages. Les deux verificateurs des comptes confirment que la
comptabilite correspond aux documents presentes et demande ä

l'assemblee de donner decharge au caissier. Ce qui est fait, avec les
remerciements du president pour le bon travail effectue. Decharge est
egalement accordee au comite pour ses activites.

• Election du comite

Personne ne briguant une des fonctions du comite et les membres ac-
tuels etant d'accord de continuer, le comite reste compose de Maurice
Montavon (president), Bruno Rais (vice-president), Pierre Salomon
(caissier), Jules Girardin (secretaire), Marcelle Tendon et Jean-Bernard
Gindrat (assesseurs).

• Conference du professeur Thierry Hennet

Le president nous presente le professeur Thierry Hennet, biologiste
d'origine jurassienne (Delemont, Courrendlin, Malleray), qui apres avoir
fait ses etudes ä Bienne et ä Berne, a poursuivi sa carriere ä Vancouver
et ä San Diego avant d'etre appele ä l'Universite de Zurich, oü il pour-
suit actuellement ses recherches. II vient de decrocher avec son equipe
de recherche en medecine biologique le prix de la fondation Körber de
Hambourg, pour son travail sur les Congenital Disorders of Glycosyla-
tion (CDG). C'est sous ce titre, qu'il nous a presente ce que sont ces
maladies genetiques rares, dont sont touches des enfants. Ces maladies,
generees avant tout par des molecules de «sucres» deficientes ou man-
quantes, empechent certaines cellules de tenir un ensemble (par exemple
Texostose) ou de remplir leur fonction (par exemple deficience immuni-
taire). Le professeur Hennet et son equipe de chercheurs ont reussi ä re-
produire les memes phenomenes sur des levures pour pouvoir ainsi
mieux les etudier.

II a volontiers accepte ulterieurement de relater en detail ses
recherches dans la partie scientifique des presents «Actes» oü le lecteur
peut satisfaire sa curiosite sur le sujet.

Pour terminer la soiree, la discussion a ete ouverte et animee, puis le
president a chaleureusement remercie Thierry Hennet pour son remar-
quable expose, ainsi que Marcelle pour la parfaite organisation du jour
et a ensuite clos l'assemblee.
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